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ЖOn $e plant de u désertion 
campagnes... En été, c’est 

des villes.
SEPTEMBRE
Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier. 25

pré. de ПШе, Royale 
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VILLAGE NATALі plutôt ia 
ht les < urée ne s’en plaignent 
Has. Plus que personne, ils 
Souhaitent : * leurs paroissiens 
ks poumons aérés et de ; cou­
riers (raidies. Ils trouvent ce- 
éndant que certaine viîlégia- 
(its Vont planter leur tente 

ти loin de toute église ou cha­
pelle, qu il leur est morale­
ment impossible d'aller à Ta 
messe le dimanche. Et c’est ce 
.qui gâte 1rs meilleures va.an-
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і ^Comptable Licencié I

1Quand tu retournes au village 
Où tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un обЦ volage - 
Ces endroits presque abandohtlésl

La vieille maibon décrépité.
Pour toi, prend un air de printemps, 
Et son pauvre vieux coeur palpite 
Des vrais bonheurs de l’ancien temps.

Chacun des pas que,, vers la porte, 
Tu fais pour atteindre le seuil,
A la vieille demeure apporte 

... Un peu de gaîté dans son deuil.
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FETES RELIGIEUSES___
Il S, Gills, aJeiE
2 S. Etienne roi et conf.
3 De là férié,
4 De la fériftr
5 S. Laurent. lustimen.

Avocats

1AUR4ÇYR j'

Bureau : Maison de Cour.
K 6 14e apr. В і

De la férié,
Nativité de la Ste-Vierge, 
S. Gorgone, mart,.
S. Nicolas Tolentiii, cohf, 
SS. Prote et Hyacinthe,mt 

j --i S.Nom de Marie, dbl. m*j-

r* 7Edmundston, N. B.
SP’: 8tf

< -Vous donc, chers parois-
_______________ ^ siens, qui aurez l’avantage

Mss-- I feüSïsS
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I « ■ » k a.ir {1 nigioi.. Votre Villégiature n’en
TЩ B* L* de Bnreaui’1-"Ü§'*B 1 ’Sera qtie plus agréable et plus
[c'S^.^^too, N. B. B > |н E ! rtpoaant»;5 ' «b : ne r
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V. IllDans la maison de tèn enfance,

ms remords, 
ns offense „ JWMw ШИМІ
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12Tu ne pourrais pas 
Tu ne pourrais pas 
Ne pas te souvenir d^s mortalU Que de silence et de; mystère!
Voici la porte aux gonds noircis.
Voici la table héréditaire 
Où tous les tiens se $ont assis.
Dans la chambr emodeste et sombre 
Voici la couchette de bois 
Où la nuit étendit son ombre 
Sur eux, pour la dernière fois.
Voici, dans ses teintis foncées , 
L’horloge qui sonne toujours.... 
Toutes ces choses effacées 
Portent l’empreinte de leurs jours.

Quatre-Temps,
Les Sts Stigmates, 

Quatre-Temps, 
Quatre-Tempa,
16e apr. Pentecôte,
S. Mathieu, âp.et évangé-

51.16 
j. 17 
V ,18 
S. |19 
P-120 
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(Bulletin de Limoilou)

? flImm fliste,.
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Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires і I 
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il.A’ 22 St Thomas de Villeneuve, '
23 S. Lin, pape et mar.,
24 N.-D. de la férié.
25 De la férié,
26 D, la Ste-Vierge,_________

17e apr. Pentecôte,

J. D10NNE
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.Têtu 
Bard. fl * 
N. B.E, <

Bureau : Chez J. 
Voisin de Jos E.

J4? ’ Bienheureux les simples.... j

JlDebout au milieu de la petite ! 
nie étroite de oirmoutier, je ré- | 
capitulai :

Les peintres auraient fini ce 
soir de passer tout à la chaux....

. La vaisselle était dérouillé—, 
lès lits à l’air..., le pinard et les 
patates, à la cave..., la chapelle, 
bien* balayée... Il ne restait plus 
N qu’à nrépâler le festin d’arrivée 

Je poussai alors ta petite grille 
dri boucher Caillâlix—nom pré­
destiné—chez lequel l’image du 
Sâcrê-Côtur domine la situation, 
et j’expliquai le graphique de la 
chose.

—Voilà!.... la première équipe 
des crabes arrivera demain ma­
lin,.. Lq mer sera mauvaise ; ils 
débarqueront, vidés comme des 
lapins. Pour les remonter tout 
de suite, je voue demande un pot тЦЯтШИтя
au feu comme l’an dernier.—, de Mais le,.monsieur :,#ançtlé de lait posément, sérieusement, ei 
>, pointe de culotte ou de. 1 ai- ь|,пс m’avait entrepris..., if vou- ancien élève de Polytechnique, 
irnillette, avec des os à moelle.., j me conve^tir à àsa concep- _ Autour de nous, gaiement, le: 

tout роцг 60 tion scientifique de la cuisine. iiseaux se poursuivaient,,
g —Parfaitl—. répondit le digne —£>’abord, êtes-vous marié,,? Des familles de matelot; pas
| M. Caillavx,„ Jq vois ce qu il (t;g_je brusquement. saient encadrées d’enfants aux
g У»118 taut- __Non. ioues rouges et rebondies.
g _ . ~r~ TT... „„ —Alors, vous ne pouvez rien Sur la plage jouaient, par grap
8 Or, dans la boutique, se trou c^mJ)ren(jre au pot-au-feu. ;'es, dé beaux petits gas dont les
8 vait un roonsieirr à la pewi cour- __Mais.— ni vous non plus! -.arents n’étaient pas mathéma-1 cuisez au four doux 3 ou 4 heu-
8 L,tc' rougeaud, et flâne e • ? je suisTe père d’une .iq.ies, mais les avaient mis au res.
O -h.anc, lelr bienveillant, par ail famille ^ojggijie de 36,000 â- inonde tout de même.,

1^‘ЧШÈÉ B *’£—-
{•et une valeur* chimiquement i- mane.....
l’existante___  -

—Chem Monsieur—, chec mes 
grands-parents, parents, et enco­
re chez-moi, le dimanche, c’est le 

- -our du pot-au-feu,. Il permet 
ю l’abord à tout le monde d’aller à 
8 là messe,,, il parfume la maison 
8 Jet remet, d’un seul coup, tout le 
8 mond» d’aplomb—
5 —Chimiquement inexistant !,
F —Je vous confie même que,les 
j dimanches où je suis tri-s fati- 
! K«ié et seul, je verse dans mon 
] Souillon très chaud un demi-ver- 
i . e de vin rouge...-., du rubis dans 
] de la topaze!,. Et, quand j ai 
! [bu ceUr-je suis ressuscité,, i

—Auto-suggestion !,,Le bouil­
lon n’est pas un aliment et la 
viande a perdu ses principes nu- 
Ifitils . ht potau-feu est chi- 
miquement existant.

Alors, je m’enballai Un peu:
—Taisez-vouj donc!. - Le pot*

‘ou-féu, c’est le parfum savou- 
uxt.-La force coodepc-tî -Le 
uibole matériel du vieux lover

atoire, on a wurri des chiens 
n, qu’avec du bouillon,-us ont

28 S7 Wencesias, mart.
29 S. Michel Archaàge, dhlJcL 
30| S. Jérôme, çonf. èt Ôôct.

270 ІОт ^

Des cheveux blancs ornant sa tempe,
Ta mère dans ce coiç, sans bruit , 
Reprisait, le soir, sous la lampe,
Et cousait bien tard dans la nuit—

Lorsque la nuit, tissant sa trame,
Venait dans l’ombrq tournoyer,
Ta mère, ange aux traits d’une femme, 
Veillait sur son humble foyer.

Quand tu retournes au village 
Où tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés !

Evoque, dans-ton allégresse, ,
La figure des disparus.
Et reconnais avec tendresse 
L’ombre de ceux qui ne sont plus.

Blanche LAMONTAGNE. * 
(Les Trois Lyres)
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Agents locaux pour FRINK & Cç, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance C<k,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
FideUty Insurance Co. of Canada,
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■ Chili соп сжгпе
! chopine de haricots lima seçs 
trempés pendant la nuit; 2 tasse 
-le boeuf émincé ; 1 cuillerée a 
vafé de sel ; % de gra* de boeur, 
émincé ; 1 piment rouge, coupé 
en bandes; Yi oignon coupé en 
ranches; Я de cuillerée à calé 

de poivre; ÿi de cuillerée à café 
de moutarde ; 1 cuillerée à souac 
de vinaigre ; Assez de tomates 
pour couvrir.

Arrangez les ingrédients en 
couches dans une terrine à hari­
cots. Couvrez avec de l'eau et

іt- U. D10NNE,AJ- №№ r
Phone 114

ooooooooooooooooooooooo
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AVEZ-VOUS Visité Le Magasin tie :
■ X!»<t *am Ш

ШзШ: Є

Mme Ered. Paîtras ■ШШЖШШШШШж. щі :1 В CHAPEAUX pour dames et demoiselles — ETOFFES à 
f robes et і manteaux — Lingeries pour James et enfants — 
B BAS de tous prix et de toutes qualités — Pantalons et Btou- 
| tes pour garçons.

g I^us confectionnons ROB^ et |«anteaux

I' près de M. E.-J. Albert.

ИА • EDMUNDSTON, N.-JB
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!Haricots rouges

Je pensais aussi que pas un Les haricots rouges peuvent 
;eiil de mes petits crabiens n’a- être cuits comme les haricots li­
aient de parents rentés et as- ma. Ils peuvent être servis avec 

•urés contre tous les risques de une sauce blanche, une sauce 
’avenir I tomate ou jus de viande.

Imi
à,. de tous

I- :
—Cods êtes bien un peu in­

discret, mais je vais vous le dire 
..Chez, moi tout s’enchaîne logi 
quement: Si, chimiquement, le 

; pot-au-feu n’existe pas—car il 
r,'existe pas,—moi, mathémati 
luement, je ne pouvais pas, , je 

*nê devais pas me marier....
—La pauvre femme L... 

ions cas, vous avez fait que heu- 
euse.—

—Je m’explique, continua-t-il. 
—Oui.... fis-je avec résignation. 

—Si je prêtais marié, j’aurais 
oulu avoir beaucoup d’enfants. 
—Bravo!....

—Dix, an moins..
—Bravissimo I—
—C’était le chiffre que je m’é­

tais primitivement fixé.. Oui, 
j’îi calculé.™ Il faut toujours cal- 
Mfier ici-bas. .. J’qi donc calculé, 
sur des bases moyennes, qu’un 
enfant arrivé à la-seconde partie 

du baccalauréat latin-sciences, 
coûte au minimum

іm : :
If1":

- m E VICTO A,or, je le “semai”, cet hem-> H^niug» à V^e ; ^

' геГІГІЇГ
mu!rnsVé)loi^!gîjSml|1,ence- i ?°«P«

eux. dans sa flaneUe blanche.. dI,hu,1'.’„ Т . Г
„ qui profitait de tout l’effort »”«• # ClS^

,'C iA,s les siècles, sans rien don- 4='J cnlllerfe à ca é de «1
ver à l’avenir.... pas même un fin<*e H,VTe’ 2 Ussei Геа" 
l|., • bouillante

Et ie comprenais que ce mon-1 Fait-, frire l’oignon et la yian- 
s:eitr-ià ne devait pas aimer le * d*08 ,!< ff8*8 de ,lx“u: ‘‘î* 

pot-au-feu autour duquel se dTinile ; ajon ez tous les ingri 
vroupe la simple famille, et dont d.cnts et faites cuire lentement 
*Іе blond suirement apprend à nisq^a ce vue touti lVau ^.t
=u,„ - — rm- -

Haricots rouges au lard à l'étuvée 
Lavez et faites tremper des 

haricots ui -gd* dans l’eau fr.sne 
rcnïtiit ’.2 à Ш hear» Pom t 
tasse de ber-cots, prenez X livré 
de lard. Mette* le jar 1 dans u; e 
cassercle-ajontèz V ca»r.tt< et 
1 oignon coupés en m» c‘«nx et 

les haricots trempés; couvres 
d’eau froide; faites boudin. :t 

POINT DE VUE laissez m’.jvter une heure, eu иц*
L’astiste—Ah madame! Il est qo’à ce cie les "haricots soient 

impossible de peindre convena- tendres CA cuillerée è caft de

—™„ ЙмЬД s
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Saisoaefèz, sér>cz chaud.
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)N CONNAISSAIT bien l’oeuvre des 
SS, personne n’oserait 
three qui ont servi à àf-

Si
Щ

1 ife^leel JB)
t les lettrée., et colis que l’on reçoit

' v r ' • . .. V. - '■ 4 * '■
jour.

encourager cette oeuvre, que Fan 
timbres ont rapporté “au profit des 
Jues Africaines” 80,000 ІгашМ. Cet- 

"rôntibué à la fondation de 5 yü!^, « 
pelles, un hôpital; elle a aussi fourni de

SBv
!

mPIERRE L’ERMITE. ÏS
(L* Croix.)

■
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AUTREFOIS
“Autrefois il y avait des ma­

ris canadiens qui pouvaient, vi­
re avec leur salaire, mais cela 

vrst passé avant que les salaires 
soient triplés.

ions, pour 
les vieux 60,c000 fanes

à” son £ère.Z."»:

—DU enfants me seraient 
dune revenus, chiffre actuel, à la

"-sæsarrcrtrjpS: sis an: » fer
it de mor. train de maison. Con. hi­
nt sien: mathématiquement, je ne 
- pouvais fias net marier.Vous corn

;Je le regardait. Cet homme.
Un moment, j’ai cru qu'il était 

tout simplement un pince-sans- 
rire et qu’il voulait “m’acl clci”, 
comme ou dit ici.

Mais, pas du tout! U me par-

-Jt■ y*

Pour contribuer à cette oeuvre

«ENLEVEZ h *}

MV
s si: à s*

вгхжрхаS . Monsieur Caillaux F

ssSb#
Mchez moi je vous donnerais une 

leçôn.
I

u- 'Л'?* , y

I 1: ................. .. SES POUVOIRSe
le *S

- t- L’homme est maintenant maî­
tre des éléments si rien n'irri-

>« sur moi, Monsieur 

*" | " i.
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mLISEZ ET FAITES LIRE
LS MADAWASKA-Т.Ч*я . , Vt,‘5 УЖ

•- г'-ліф,
■ n

b

Mmm

r

■

B
m

<

■

Л
.1

я
>2

ХЛ

5

ятжфштшш&хщ

-
.

trnmsu,—

y,:,-

1,

I

*

vil!
. ігяПВС :1m

|i

■

'

M

'ЇЇ
Ш

ss
r

.

K

■ 
- 

V

*.v a

і

.4
SS

,E
>y

-*
>C

,


